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AC Aide Internationale aux Enfants: 
adoption – projets – programmes de parrainage

44 ans – les premiers enfants sont venus de l’Allemagne, de la Coré du Sud  et 
maintenant nous collaborons avec 20 pays 

Le développement au Danemark : 

En 2009: 497 enfants 
En 2012: 218 enfants (dont 149 enfants à travers de notre OAA). 

Débat actuel: Est-ce que l’adoption tient encore comme concept? Révision en 
cours….

Les frais? Qui sera en charge comme intermédiaire?,  La préparation des 
postulants? Le service post adoption etc.?: 

Étude prévu pour juin 2014

La légalisation et l’éthique s’accompagnent….



Comment un OAA s’implante en Afrique?

Suivre le développement dans les pays d’origine:  La Convention de la 
Haye – oui/non?

La législation ainsi que la pratique du pays d’origine

•SSI Genève 

•Bureau Permanent de la Haye

•UNICEF

•Les Ambassades et les consulats

•EurAdopt et Nordic Adoption Council: Coopération entière ou sur un 
niveau d’échange d’information?



EurAdopt: 

26 organismes de 12 pays européens (oú chaque activité se fait à base de la 
CLH subsidiarité) dans les pays LH et non LH – pour assurer les droits de 
l’enfant.

Suivre et développer Les Guides de Bonnes Pratiques 1 et 2 
”Mise en oeuvre et fonctionnement CLH” et ”Agrément et les OAAs en matières d’adoption”

L’importance d’un réseau

Échange d’expérience et partage de connaissances professionnelles

EurAdopt, symbole de qualité dans l’adoption internationale

Elaborer des standards éthiques, transparence et responsabilité dans le 
domaine financier

Promovoir la compréhension de l’importance d’une bonne préparation avant 
et après l’adoption



Recherche d’information: 

Des acteurs sociaux et juridiques domaine d’enfant  dans le pays 
d’origine de l’enfant (des ONGs comme par exemple SOS Village, Plan 
Internationale)

Représentant local!

Demande officielle de collaboration aux autorités des 2 pays 
collaborateurs



Les difficultés rencontrées?

Un long processus – souvent  plusieurs années

Nouveaux pays avec une nouvelle loi (l’implication d’une nouvelle loi et 
une nouvelle pratique à tous les niveaux parmi les acteurs – risque 
d’une grande pression des OAAs!

Relation entre les autorités et les orphelinats : 

Conférence Addis: Mai 2012: Beaucoup de pays ont exprimé un besoin de 
soutien!

•Une certaine résistance politique
•Manque de législation actualisée
•Manque de capacité

Terme: Adoption/Confiage – “Le bien pour l’enfant”.....

Compréhension du rôle de l’OAA européen vis-à-vis de l’autorité du pays 
d’accueil – compétence?



Que définit la stratégie d’implantation d’un OAA danois/Euradopt?

Est-ce qu’il y a réellement un besoin de l’adoption internationale au pays 
d’origine? Et à quel niveau (nombre des partenaires/de demandes etc.)? –

l’OAA doit savoir se retirer d’une demande si le besoin est déjà couvert par 
les partenaires déjà établis.

Comment s’assurer que l’adoption soit bien réalisée et finalisée dans le pays 
d’origine?

Quel types de projets sont adéquats dans le pays X avec l’objectif de 
fortifier des familles à travers des activités de capacité pour pouvoir 
s’occuper des leurs enfants biologiques?



Est-ce qu’il y a un besoin des projets/des activités de sensibilisation 
pour éviter que l’enfant soit abandonné/remis, afin que l’enfant 
pourra éventuellement retourner dans sa famille biologique après un 
placement  temporaire auprès d’un orphelinat/d’une famille d’accueil? 

Les pays qui ont signé la Convention de la Haye – ou peut-être en 
processus (Attention! LCH n’est pas automatiquement la clé de passe)

Connaissance particulière culturelle/sociale à travers d’autres ONGs 
etc.? 

Collaboration à travers des activités d’EurAdopt?



Expériences: Besoins constatés dans les nouveaux pays d’origines:

•Promotion des adoptions nationales

•Promotion du placement familial

•Intensification des actions de communication et de sensibilisation 
entre les acteurs travaillant avec la prise en charge des enfants 
privés de famille

•Renforcement de l’appui aux structures d’accueil et aux familles 
d’accueil

•Renforcement des compétences des acteurs et le partage des 
informations entre partenaires



Des particularités des différents pays d’accueil (EurAdopt):

Grande différence de la préparation des futurs parents adoptifs ainsi le 
Service Post Adoption

La nécessité d’une  proche collaboration entre les autorités et les OAAs 
dans les pays d’accueil

Des projets de prévention pour éviter l’abandon des enfants dans les pays 
d’origines

Nombre élevé de grands enfants et d’enfants à besoins spécifiques

L’économie devient un thème – une baisse des adoptions augmente les frais 
par l’adoption



Au Danemark le débat actuel concerne:

La nécessité de fortifier encore plus les cours préparatoires pour 
les futurs parents

Des cours supplémentaires lors de l’attribution de l’enfant et avant 
que le voyage ait lieu 

Service Post Adoption à vie – (et obligatoire ?) 

Une révision du rôle de l’OAA (supervision – comment et à quel 
niveau?)

L’importance de créer un centre de compétence sur l’adoption 
(puéricultrices, les garderies d’enfant, l’école etc.)





Comment est-ce que le contrôle des OAAs est réalisé au Danemark 
et dans l’autre pays d’Europe (EurAdopt)?

Aujourd’hui: Surtout contrôle. Le souhait des OAAs pour le futur: 
Supervision/collaboration plutôt que contrôle. 

EurAdopt et NAC (Nordic Adoption Council) jouent un rôle très 
important – l’échange d’expérience

Le Danemark comme exemple:

•1-2 voyages de supervision aux pays d’original par an avec l’OAA
•Visites non-annoncées au siège de l’OAA
•Des séances thématiques plusieurs fois par an ainsi qu’une grande 
séance annuelle
•Les OAAs doivent fournir des copies complètes des dossiers et des 
rapports  par pays/par organisme/par collaborateur entre outre sur 
demande.



EurAdopt joue-t-il un rôle particulier vis-à-vis des pays 
africains notamment lorsqu’il y a des blocages 
(interventions, recommandations, communication, 
plaidoyer…)?

OUI …. 

Les mêmes défis

Possibilités de co-financement surtout avec l’autorité centrale 
au pays d’origine.

Mali – Madagascar – l’Afrique du Sud – l’Éthiopie p.ex.



Collaboration est difficile mais nécessaire.

Tous les OAAs doivent se réunir pour survivre – aujourd’hui plus que 
jamais. 

L’adoption internationale est une petite niche à protéger autant qu’il y 
en a un besoin, alors notre travail n’est pas encore terminé tant qu’il y 
ait encore des enfants sans famille qui ne puissent ni retourner dans leur 
famille biologique, ni être adoptés dans leur pays d’origine. 



Example de collaboration entre un OAA et le Ministère de l’Action 
Sociale au Burkina Faso: 

Fortifier la capacité et les connaissances des nourrices et des 
familles d’accueil pour mieux soutenir et comprendre l’enfant 
placé.  

Le groupe cible de ce projet: des enfants privés de famille (en 
protection temporaire, en chemin envers l’adoption nationale ou 
internationale!) – comme OAA nous sommes fiers de ce type 
d’activité – l’avenir….?  



Merci pour votre  aimable attention!

Jette Würtz
Coordinatrice de l’adoption des pays francophones

AC Aide Internationale aux Enfants, Danemark

Mail: jw@a-c.dk

www.a-c.dk


